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Résumé
L’auteur décrit et illustre, par de nombreuses photographies, les Phallacées et un Clathre qu’il a récoltés en Guyane
lors de ses prospections depuis 2005, à savoir Phallus indusiatus, Phallus merulinus, Phallus atrovolvatus, Phallus aff.
multicolor, Xylophallus xylogenus, Staheliomyces cinctus, et Clathrus crispus. Les nombreuses interprétations de Phallus
multicolor sont indiquées et la synonymie de Phallus pygmaeus et Xylophallus xylogenus est proposée.

Summary
The author describes and illustrates with numerous photographs, the Phallaceae collected in French Guyana during
his surveys since 2005 : Phallus indusiatus, Phallus merulinus, Phallus atrovolvatus, Phallus aff. multicolor, Xylophallus
xylogenus, Staheliomyces cinctus, and Clathrus crispus. The numerous interpretations of Phallus multicolor are indicated
and the synonymy of Phallus pygmaeus and Xylophallus xylogenus is proposed.
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Guyane.

Introduction

Les analyses moléculaires ont montré que les « Gastéromycètes » formaient un
groupe polyphylétique, basé sur la morphologie, suivant la tradition friesienne.
Actuellement, lʼordre des Phallales appartient à la sous‑classe des Phallomyceti‑
dae (HOSAKA et al., 2006 ; HIBBETT, 2007, p. 955) regroupant des espèces gastéroïdes
ou non.
Les Phallales E. Fisch. comprennent des espèces à basidiomes entièrement limités
par un péridium membraneux laissant, après ouverture, une volve doublée dʼune
couche gélatineuse, à gléba mucilagineuse, à odeur le plus souvent fétide à ma‑
turité. Suivant KIRK et al. (2001, p. 395), la famille des Phallaceae Corda est com‑
posée de 23 genres et 77 taxons.
Ses représentants offrent une répartition géographique large, cependant la plus
grande diversité se trouve dans les forêts tropicales (HAWKSWORTH, 2001) où ils
jouent un rôle important dans le recyclage des matières végétales. Ces espèces
possèdent des stratégies intéressantes dans la dissémination des spores, en uti‑
lisant, dans la plupart des cas, les insectes comme agents de dispersion (OLIVEIRA

& MORATO, 2000 ; SHAW & ROBERTS, 2002). La détermination se fait principalement à
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partir des caractères morphologiques car, particulièrement chez les Phallus, la
microscopie offre peu de variations. Toutefois, ces champignons sont souvent
fugaces et se corrompent rapidement, et de ce fait la littérature se trouve encom‑
brée de nombreux synonymes.
Depuis 2005, jʼai pu étudier la fonge de Guyane, en particulier les Phallaceae qui
offrent des espèces spectaculaires possédant une surprenante « jupette », lʼindu‑
sie, à la base de la partie fertile (réceptacle). Je présente les espèces que jʼai eu la
chance dʼobserver de décembre à avril, durant la saison des pluies, avec en par‑
ticulier la belle découverte de trois stations du minuscule Xylophallus xylogenus
qui ne dépasse pas 1,5 cm de hauteur et qui vient en grandes troupes (de plu‑
sieurs centaines dʼindividus !) sur les troncs pourris, souvent attaqués par les ter‑
mites.

Voici une petite clé des familles et genres intervenant dans cet article :

1 – Gléba sur un pseudostipe long et non divisé ..........................................Phallaceae
a‑ Gléba sur un réceptacle en chapeau ou tête tronconique avec

le sommet nettement perforé coiffant le pseudostipe ......................... Phallus
b‑ Gléba entourant complètement un réceptacle conique et adné

au pseudostipe ............................................................................................. Xylophallus
c‑ Gléba portée par lʼextrémité effilée du pseudostipe ........................... Mutinus
d‑ Gléba ceinturant le pseudostipe ..................................................... Staheliomyces

2 – Gléba portée par des bras ou par un grillage (bras anastomosés)
surélevées ou non par un pseudostipe ................................................... Clathraceae

Au niveau mondial, KREISEL (1996) retient 31 taxons de Phallus dont 3 américains,
10 cosmopolites et 18 sur le vieux continent ; lʼAsie (dont la Chine) abrite 21
taxons. La forme et la surface du chapeau, la coloration de la volve et la taille du
basidiome permettent de déterminer cinq sous‑genres : Aporophallus, Itojahja,
Endophallus, Satyrus et Phallus (comprenant la section Dictyophora).

Descriptions

Phallus indusiatus Vent. : Pers., Syn. Meth. Fung., p. 244 (1801).

Synonymes :
≡Dictyophora indusiata (Vent. : Pers.) Desv., J. Bot. (Paris), 2, p. 92 (1809).
= Dictyophora phalloidea Desv., J. Bot. (Paris), 2, p. 92 (1809). 
= Dictyophora tahitensis (Schltdl.) E. Fich., Jahrb. Königl. Bot. Gart. Berlin, 4, p. 37

(1886).
= Phallus callichrous (Möller) Lloyd, Mycol. Writ., 2, p. 6 (1907).

Étymologie : du latin indusiatus, « revêtu » ; du grec dictyophora, « portant un
filet » (dictyo, « filet », et phoros, « qui porte »).
Phallus indusiatus possède de nombreux noms vernaculaires en raison de son
apparence : Satyre à crinoline, Voile de mariée, Dame voilée, etc.
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Phallus indusiatus
Récolte du 20‑02‑2008. Photo : J.‑L. Cheype

Récoltes : montagne de Kaw, le 20 février 2008, dans une litière de bambous ;
chutes de Fourgassier, le 25 décembre 2009, au bord dʼun layon.

Basidiome dʼabord en œuf globuleux mesurant jusquʼà 5 cm de diamètre, blanc
à brunâtre, puis atteignant 20 cm de haut une fois développé et comprenant un
pseudostipe blanc, creux, avec une indusie blanc pur en filet à grandes mailles
polygonales et dépassant la moitié de la hauteur du pseudostipe, et pouvant at‑
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teindre le sol. Réceptacle tronconique à sommet perforé, 3–5 cm de haut, nette‑
ment alvéolé et recouvert dʼune gléba brun olivâtre, à odeur fétide. Volve mem‑
braneuse en forme de sac, blanche à grisâtre. Sporée olivâtre pâle.
Spores 2,5–3,5 × 1–1,5 µm, elliptiques à presque cylindriques, subhyalines.

Habitat et distribution : espèce saprophyte ; isolée ou en groupe dans les forêts
primaires et secondaires, mais aussi dans les zones perturbées des chaussées (fos‑
sés, chemins, bords des routes, etc.) et parfois en milieu urbain. Serait originaire
dʼAsie (Indonésie, Malaisie). On la rencontre assez communément dans toutes
les régions tropicales et équatoriales de tous les continents.

Usage : comestible à lʼétat dʼœuf. Longtemps recherché dans la nature en Chine,
il y est cultivé depuis 1979 (CHANG & MILES, 2004, p. 343). Utilisé en haute cuisine,
il était auparavant réservé aux grandes occasions. Depuis, les progrès de la culture
ont fait quʼil est moins coûteux et plus accessible. 

Commentaires : cette espèce a été initialement décrite par le naturaliste français
Pierre Étienne VENTENAT en 1798, avant dʼêtre placée dans un nouveau genre Dic‑
tyophora par DESVAUX (1809). Elle a été rapportée au genre Phallus par DRING

(1964), Dictyophora étant maintenu en tant que section.
Elle a été signalée à tort en Europe, car confondue avec Phallus impudicatus var.
pseudoduplicatus O. Anderson (ANONYME, 2004, photos G. Redeuilh et P. Bineau,
p. 396) ou avec Phallus duplicatus Bosc, espèces à indusie peu développée, ou
encore avec Phallus impudicatus f. subindusiatus Pilàt, à indusie courte et mailles
mal formées (MORNAND, 2004).
Deux formes avec indusie colorée sont décrites du Japon (KOBAYASI, 1965) : Dic‑
tyophora indusiata f. lutea (Liou & Hang) Kobayasi et Dictyophora indusiata f.
rosea (Cesati) Kobayasi, ces formes étant aussi signalées au Mexique (GUZMÁN et
al., 1990). Notons que Dictyophora indusiata f. lutea est rapporté par KREISEL (1996,
p. 278) à Phallus cinnabarinus (W.S. Lee) Kreisel. Des analyses moléculaires qui, à
ma connaissance, nʼont pas encore été entreprises, seraient les bienvenues afin
de préciser les affinités de ces nombreux taxons.

Phallus merulinus (Berk.) Cooke, Grevillea, 11 (58), p. 57 (1882).
Basionyme : Dictyophora merulina Berk., Intellect. Obs., 9, p. 404 (1886).
Synonymes :
≡Clautrivia merulina (Berk.) Lloyd, Mycol. Writ., 3, p. 24 (1909). 
= Dictyophora irpicina Pat., Bull. Soc. mycol. Fr., 14, p. 190 (1898). 
= Phallus irpicinus (Pat.) Lloyd, Mycol. Writ., 2 (26), p. 331 (1907).

Habitats et récoltes : montagne des Singes, le 15 mars 2008 en forêt secondaire ;
Fort Diamant (Cayenne), le 2 avril 2009, dans une litière de bambous ; sentier du
Montabo (Cayenne), le 11 décembre 2009, dans une litière de bambous ; jardin
du Tikilili, pont de la rivière des Cascades (Tonnegrande), le 15 décembre 2009,
dans lʼherbe sous un palmier.
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Phallus merulinus
En haut, le 15‑12‑2009 ; en bas, le 11‑12‑2009. Photos : J.‑L. Cheype
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Phallus atrovolvatus
Récolte du 23‑12‑2010. Photos : J.‑L. Cheype

Basidiome dʼabord en œuf blanc à grisâtre atteignant 5 cm de diamètre, avec
cordons mycéliens à la base, puis atteignant 20 cm de haut une fois développé,
avec un pseudostipe blanc, mesurant 16 × 3 cm, creux ou caverneux. Réceptacle
tronconique de 4 cm de haut et 3,5 cm de diamètre à la base, à surface irrégulière,
fripée, mérulioïde, à sommet tronqué et largement perforé. Recouvert dʼune
gléba brun olivâtre pâle, dʼodeur désagréable. Indusie blanc pur, à larges mailles,
descendant souvent assez bas. Sporée jaunâtre.
Spores 2,8–3,2 × 0,9–1,2 µm, bacilloïdes, subhyalines.

Commentaires : espèce pantropicale de détermination facile par son réceptacle
mérulioïde caractéristique et sa volve pâle. Distribution connue : Asie (dont Chine,
Java, Ceylan), Australie, Amériques, Caraïbes.

Phallus atrovolvatus Kreisel & Calonge, Bol. Soc. Micol. Madrid, 29 (2005).

Récoltes : fort Diamant (Cayenne), les 13 mars 2009 et 23 décembre 2010, en
groupe, près de la maison Arthur ; bord de route, vers la rivière des Cascades, le
11 mars 2009.
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Basidiome en œuf noir, de 2–3 cm de diamètre, avec cordons mycéliens à la base ;
développé, il atteint 15 cm de haut avec un pseudostipe blanc, creux ou caver‑
neux. Réceptacle tronconique de 2–4 cm de haut et 1–2 cm de diamètre à la base,
à surface sublisse, irrégulièrement mérulioïde. Gléba pâle brun olivâtre. Indusie
blanc pur, descendant jusquʼau milieu du pseudostipe. Sporée jaunâtre.
Spores 3–3,5 × 1–1,5 µm, cylindracées, subhyalines.

Commentaires : espèce décrite du Costa Rica, ne semblant pas rare en Amérique
centrale et méridionale. Elle se caractérise essentiellement par sa volve noire et
son odeur non désagréable (non vérifiée sur mes récoltes).

Phallus aff. multicolor (Berk. & Broome) Cooke, Grevillea, 11, p. 57 (1882).
Basionyme : Dictyophora multicolor Berk. & Broome, Trans. Linn. Soc. London,
Bot., ser. 2 (2), p. 65 (1883).

Habitat et récoltes : sentier du Montabo (Cayenne), le 11 décembre 2009, dans
une litière de bambous (photo de droite) ; réserve Trésor, montagne de Kaw, le
22 décembre 2009, en forêt primaire (photo de gauche) ; sentier du Rorota
(Cayenne), le 27 janvier 2010, 5 basidiomes en oeuf dans une zone ouverte de la
forêt secondaire.

Phallus aff. multicolor
À droite le 11‑12‑2009 ; à gauche, le 22‑12‑2009. Photos : J.‑L. Cheype
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Basidiome globuleux mesurant jusquʼà 5 cm de diamètre, blanc à grisâtre ; dé‑
veloppé, il atteint 20 cm de haut avec un pseudostipe orangé pâle, creux, alvéolé,
avec parfois des restes blanchâtres de lʼexopéridium ; indusie orangée à grandes
mailles polygonales, dépassant la moitié de la hauteur du pseudostipe. Récepta‑
cle largement tronconique à sommet perforé, 3–5 cm de haut, sʼévasant avec
lʼâge, alvéolé et recouvert dʼune gléba brun olivâtre, à odeur fétide. Volve mem‑
branaire, blanche, en forme de sac. Sporée olivâtre pâle. 

Commentaires : la clé de CALONGE
(2005) conduit à P. multicolor (Berk. &
Broome) Cooke, espèce décrite
dʼAustralie (Brisbane) et qui ne sem‑
ble pas être signalée en zone néotro‑
picale (TREIVEILER‑PEIRERA, 2009). De
plus, en examinant la diagnose origi‑
nale et la planche ci‑contre de BERKE‑
LEY & BROOME (1883 ; voir LEPP, 2008),
on constate des différences sensibles
avec mes récoltes qui sont nette‑
ment plus orangées et qui possèdent
un indusie très ample descendant
bas, comme chez P. indusiatus.
Lʼexamen des taxons de la section
Flavophalus (KREISEL, 1996), à laquelle
elle pourrait appartenir, et qui com‑
prend P. callochrous (Möller) Lloyd, P.
cinnabarinus (W.S. Lee) Kreisel, P.
multicolor (Berk. & Broome) Cooke et
P. luteus (Liuo & L. Hwang) T. Kasuya
(syn. Dictyophora indusiata f. lutea),
nʼapporte pas de solution. Dans lʼou‑
vrage sur Haiwaï (HEMMES & DESJARDIN,
2002, p. 88) se trouve une photo de
P. multicolor ainsi que de Dictyo‑
phora cinnabarinna W.S. Lee (syn.
Phallus aurantiacus Montagne) dé‑
crite de Formose (HEMMES & DESJARDIN,
op. cit., couverture et p. 30). Cette
dernière possède une indusie rouge
cinabre, plus courte, mesurant 5–8 cm de longueur.
Enfin, sur le site « MushroomExpert » (KUO, 2008), on remarque une photo de G.
Brent (sub. nom. Phallus indusiatus) dʼune récolte brésilienne semblable aux
miennes.
Mes récoltes de Guyane se trouvent donc proches de Phallus multicolor par la
couleur, mais lʼindusie très ample oriente aussi vers P. indusiatus. Seules des ana‑
lyses moléculaires pourraient permettre de trancher sur les affinités entre ces
taxons qui ne sont séparés, jusquʼà présent, que par des caractères morpholo‑
giques (CALONGE, comm. pers.).
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Xylophallus xylogenus (Montagne) Schlechtendal, in Engler & Prantl, Nat. Pflan‑
zenfam, Ed. 2, 7A, p. 96 (1933).
Basionyme : Phallus xylogenus Montagne, Ann. Sc. Nat., 4e série, III, n°189, p 137
+ pl. 6 (1855).
Synonymes :
≡Mutinus xylogenus (Montagne) Pat., in Duss, Énumération méthodique des

champignons recueillis à la Guadeloupe et à la Martinique, p. 59 (1903).
= Phallus pygmaeus Baseia, in Baseia et al., Mycotaxon, 85, p. 78 (2003).

Habitat et récoltes : sentier de Fort Diamant (Cayenne), le 1er avril 2009 et le 6 jan‑
vier 2010, sur tronc couché, très dégradé par les termites. Herbier CJL 100106‑
03 ; mont Bourda, le 26 janvier 2010, plusieurs centaines dʼexemplaires sur un
très gros tronc couché, très dégradé ; sentier du Rorota (Cayenne), le 27 janvier
2010, sur tronc couché, très dégradé par les termites.

Basidiome en œuf, mesurant 5–6 mm de diamètre, brun rouillé, à surface velou‑
tée, muni de rhizomorphes à la base pénétrant le bois et se prolongeant en sto‑
lons, puis ne dépassant pas 1,5 cm de haut une fois développé. Réceptacle
conique à sommet pointu, sublisse, non alvéolée, adné au pseudostipe et entiè‑
rement couvert au début dʼune gléba noire olivâtre. Pseudostipe mesurant 7 mm
de long, blanc pur, profondément creusé dʼalvéoles larges de 1 mm avec des

Planche de Montagne (1855) avec légende
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Xylophallus xylogenus
Récolte du 01‑04‑2009. Photos : J.‑L. Cheype

côtes élevées, non attaché à la volve et se détachant facilement, à extrémité ap‑
pointie. Volve brunâtre, multilobée. Odeur stercorale extrêmement puissante (à
mon avis, la plus forte parmi les Phallus).
Spores 3,6–4,2 × 1,3–1,7 µm, cylindracées, hyalines, innombrables.
Distribution : cette rare espèce semble néotropicale et limitée à la Guyane, au
Costa Rica, au Brésil et aux Petites Antilles (Guadeloupe, récoltes de R. Courte‑
cuisse, 2003‑2009).

Commentaires : SÁENZ et al. (1972, p. 519) estiment que le genre Xylophallus se
distingue du genre Phallus par la structure du réceptacle qui est adné au pseu‑
dostipe, et par la présence dʼune gléba qui, à lʼorigine, recouvre complètement
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le réceptacle, évoquant ainsi le genre Mutinus, dont aucune espèce nʼest ligni‑
cole. Chez les Xylophallus, le stipe nʼest pas attaché à la volve et sʼenlève très fa‑
cilement.
Dans le protologue (1855, p. 144), MONTAGNE décrit les récoltes de Leprieur, faites
à Cayenne, et indique « Chapeau lisse, campanulé, et imperforé au sommet », ces
caractéristiques correspondant bien à mon matériel. Mais en fait, dʼaprès la re‑
marquable étude de SÁENZ et al. (1972) dʼune récolte de la forêt tropicale du Costa
Rica, il sʼavère que Xylophallus xylogenus possède un réceptacle ayant un minus‑
cule pore (100 µm), invisible à lʼœil nu comme sur mes récoltes de Cayenne. Ré‑
cemment, BASEIA et al. (2003) ont publié « Phallus pygmaeus nov. sp. », espèce
lignicole du Brésil, faisant la transition entre les sous‑genres Phallus et Aporo‑
phallus. La description correspond très bien avec celle de X. xylogenus (seule dif‑
férence : un dessin caricatural page 79 montre un réceptacle tronconique et, dans
le texte, le sommet du réceptacle est dit perforé sans autre précision). Très cu‑
rieusement, dans cette étude aucune référence à Xylophallus xylogenus nʼest
évoquée ! Il paraît très vraisemblable que cette « nouvelle espèce » soit synonyme
du taxon de Montagne.
Signalons enfin des espèces de Phallus lignicoles : Phallus minusculus Calonge &
Kreisel (2002), décrite dʼAfrique tropicale (Tanzanie), qui possède un pseudostipe
blanc non alvéolé, de 2,5–3,3 cm, Phallus tenuis (E. Fisch.) O. Kuntze, connu de
Java, de Chine et du Sri Lanka, qui présente un pseudostipe alvéolé, long de 7 à
10 cm, jaune, et Phallus drewesii D. Desjardin & B. Perry (2009), en forêt primaire
de lʼîle de São Tomé (Afrique de lʼOuest), de 6 cm, avec un pseudostipe blanc al‑
véolé‑lacuneux et un réceptacle réticulé.

Staheliomyces cinctus E. Fisch., Mitt. Naturf. Ges. Bern., 1920, p. 142 (1921).

Récoltes : début du sentier Molokoï (vers lʼauberge des Orpailleurs, route de lʼEst),
le 22 mars 2006 ; sentier Vidal (Rémire, secteur de Cayenne), le 29 mars 2009 ;
deux récoltes sur un gros tronc couché, en décomposition : réserve de La Mirande
(Grand Matoury), le 20 décembre 2009 et au layon de Fort Diamant‑Rorota
(Cayenne), le 27 janvier 2010. Autre récolte : H. Jacquemin, 1982, île de Cayenne,
mont Cabassou.

Basidiome en œuf, de 1,5–2 cm de diamètre, partiellement hypogé avec des rhi‑
zomorphes bien visibles, puis développant un pseudostipe blanc, mesurant
jusquʼà 20 cm de haut et 1–2 cm de large, creux avec des fossettes et de nom‑
breuses cavités très larges, à extrémité appointie, ceinturé par une bande de
gléba brunâtre de 1–2 cm de large.
Spores 2,5–3 ×1,2–1,5 µm, elliptiques.

Habitat et distribution : saprophyte, sur sol riche en débris végétaux en décom‑
position ; apparaissant pendant la saison des pluies. Espèce néo‑tropicale, récol‑
tée au Suriname, en Guyane, en Bolivie, au Costa Rica, en Équateur, au Panama
et au Pérou (DENNIS, 1970 ; CALONGE et al., 2005).
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Staheliomyces cinctus
Récolte du 29‑03‑2009. Photo : J.‑L. Cheype
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Commentaires : cette espèce, de morphologie très singulière, ne peut se confon‑
dre avec aucune autre. Le genre est représenté par une seule espèce qui ressem‑
ble à un Mutinus par son basidiome simple, mais en diffère par la présence dʼune
constriction forte rappelant une ceinture, la gléba se situant dans la partie supé‑
rieure du pseudostipe. Lors de ma première récolte, jʼai pensé que le champignon
avait perdu son chapeau.

Clathrus crispus Turpin, Dict. Sci. Nat., Atlas Veg. Acotyl., pl. 49 (1816).
Synonymes :
= Boletus cancellatus purpureus Plumier, Traité des Fougères de lʼAmérique,

p. 144 (pl. 167) (1705).
≡Clathrella crispa (Turpin) E. Fischer, Denkschr. Schw. Naturforsch. Ges., 36 (2),

p. 37 (1900).
= Clathrus pseudocrispus Lloyd, Bull. Lloyd Library, 13, p. 59 (1909).

Étymologie : du grec kleithron, « grille, porte », et du latin crispus, « crépu, frisé,
veiné », par référence à lʼapparence du réceptacle.

Récoltes : réserve Trésor, montagne de Kaw, le 10 décembre 2009, leg. et photos
de Thomas Luglia (du GÉPOG). Vu sous forme dʼœufs le 22 décembre 2009.

Basidiome en œuf, blanc à grisâtre, globuleux à ovoïde, jusquʼà 7 cm de diamètre,
ancré au sol par des cordons mycéliens ramifiés, et montrant un fin réseau en re‑
lief, ce qui permet, dès lʼœuf, de le distinguer des autres genres de Phallacées.
Puis, après lʼouverture, réceptacle atteignent 10 × 15 cm de diamètre, rouge vif,
en forme de sphère grillagée à mailles tubulaires épaisses dʼenviron 1 cm, circu‑
laires à polygonales, plus allongées vers la partie inférieure et chacune ornée au
bord dʼune couronne en relief ; elles sont réunies vers la base en un petit pseu‑
dostipe conique. Gléba de couleur vert noirâtre, dʼodeur nauséabonde. 
Spores 3,8–4,2 × 1,8 à 2,5 µm, elliptiques à cylindriques, lisses, légèrement ver‑
dâtres.

Habitat et distribution : saprophyte, souvent en groupe, en forêt primaire, sur
matières organiques décomposées (restes végétaux, bois, etc.), mais aussi dans
les pelouses et les jardins. 
Espèce pantropicale : sud des États‑Unis (Floride), Mexique, Amérique centrale
(Porto Rico, Venezuela), plateaux de Guyane, partie nord de lʼAmérique du Sud,
Caraïbes, ainsi que les îles de Cuba, Jamaïque, Hispaniola.

Commentaires : C. crispus peut être confondue avec lʼespèce cosmopolite Cla‑
thrus ruber Micheli : Pers., dont le réceptacle comporte des mailles plus irrégu‑
lières et moins en relief. Clathrus pseudocrispus Lloyd possède un réseau plus
allongé vers la base, mais il est considéré maintenant comme une variante de dé‑
veloppement de Clathrus crispus. Au Brésil et au Costa Rica, on peut aussi ren‑
contrer Clathrus chrysomycelinus Möller, espèce pantropicale de couleur jaune,
avec un mycélium jaune doré.
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Clathrus crispus
Récolte du 10‑12‑2010. Photos : T. Luglia
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